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L’impressionnant bilan de la carrière  
du Pr Dominique Maiter

Après un enseignement primaire et moyen sans histoire parti-
culière, Dominique Maiter, originaire de Malmedy, est entré 
aux Facultés de Namur, où il a suivi ses trois premières années 
de médecine, connues notamment pour un encadrement 
assez strict, avant de passer à l’UCLouvain pour faire ses années 
de doctorat. « C’était une des toutes premières années après 
la scission et le déménagement de l’Université de Louvain sur 
le site de Woluwé Saint lambert. Arrivé aux nouvelles facultés, 
qui en étaient encore largement au stade de construction, 
puisque même les cliniques Saint-Luc n’étaient pas encore 
tout à fait terminées, si bien que certaines disciplines conti-
nuaient à être encore provisoirement exercées à Leuven. Le Pr 
Maiter a obtenu son diplôme de docteur en médecine en 1981 
avec la plus Grande Distinction. Après une deuxième place au 
concours de médecine interne, c’était déjà un brillant avenir 
qui s’ouvrait devant lui. Après un an de formation en méde-
cine interne générale à Auvelais, puis à Jolimont, Dominique 
Maiter poursuit sa formation aux Cliniques universitaires 
Saint-Luc. Après sa rencontre déterminante avec le Pr André 
Lambert, chef du service d’endocrinologie et de nutrition aux 
Cliniques universitaires Saint-Luc, il opte pour la spécialisation 
dans cette discipline. Après la cinquième année, il s’est lancé 
dans la recherche comme aspirant FNRS, à raison de deux fois 
deux ans et comme chargé de recherche pendant deux ans 
supplémentaires, C’est durant cette période qu’il a l’oppor-
tunité de se rendre aux Etats-Unis, à la prestigieuse Univer-
sité de Harvard et au Massachusetts General Hospital. Grâce 
à l’octroi de la très compétitive bourse Fogarty, il y restera 
pendant deux années très enrichissantes en travaillant dans 
le laboratoire de recherche de neuroendocrinologie. À cette 
époque déjà, le sujet qui le passionnant le plus était l’étude 
de l’axe hypothalamo-hypophysaire. Il a pu réaliser sa thèse 
d’Agrégation de l’Enseignement Supérieur sur la régulation 
neuro-endocrinienne de la sécrétion pulsatile de l’hormone 
de croissance chez le rat.

C’est en 1991 que débute véritablement sa carrière clinique 
à l’UCLouvain, avec le poste de résident en 1991, puis celui 
de chef de clinique adjoint, chef de clinique associé et, enfin, 
chef de service.
2001 marque le début de la carrière académique du Pr Maiter, 
d’abord comme professeur associé d’endocrinologie et nutri-
tion à l’UCLouvain jusqu’en 2006, puis, de 2006 jusqu’en 2022, 
comme professeur ordinaire. Il a été dans ce cadre promoteur 
de 3 thèses de PhD et de 28 thèses pour le grade de Master en 
Endocrinologie et Nutrition ou en Sciences biomédicales.
On ne peut qualifier que d’impressionnant son bilan en matière 
de publications, avec 291 publications originales, 31 revues ou 
chapitres de livres et plus de 200 abstracts et communications 
lors de congrès. Avec à la clé la récompense pour « la meilleure 
publication de l’année ».
Dominique Maiter est membre de plusieurs sociétés, comme 
la Société européenne d’endocrinologie, l’Association neuro-
endocrinologique européenne, la Société américaine d’endo-
crinologie, la « Pituitary Society » et la Société belge d’endo-
crinologie, qu’il a présidée de 2004 à 2006.
En octobre 2022, c’est l’éméritat, avec une activité complé-
mentaire de consultant pour 4 onzièmes, trois demi-jour-
nées de consultations. Il est aussi promoteur de thèse d’un 
jeune médecin et reste impliqué dans certaines recherches 
au niveau international. « J’ai toujours poussé et aidé les 
jeunes à participer à des études, notamment multicentriques 
nationales et internationales, car l’union fait la force ! ». 
Dominique Maiter consacre aujourd’hui une partie de son 
temps au vélo et à la lecture, avec une préférence pour l’his-
toire, de la Rome antique au siècle dernier en passant par la 
Révolution française, sans oublier évidemment sa famille, 
avec son épouse, 3 enfants et deux petits-enfants.
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